
Aux Etats-Unis, la violence
et le racisme d’Etat se
déchaînent contre la
population noire, avec
les encouragements de

Trump. En France, c’est le racisme le plus
crasseux qui s’exprime sans fard dans cer-
tains médias ou sur les réseaux sociaux
contre des militantes de gauche ou des
syndicalistes, comme Danièle Obono ou
Anasse Kazib. Et la lumière sur les assas-
sinats et les violences commis par la police
est toujours aussi difficile à faire émerger,
comme en témoigne le combat de la
famille d’Adama Traoré. La crise du capita-
lisme, majeure, et dont on commence à
peine à mesurer les effets sociaux constitue
un terreau fertile pour toutes les idées
racistes et l’extrême droite, qu’elle soit déjà
au pouvoir ou bien qu’elle y prétende. C’est
dans l’unité de notre camp social, partout
sur la planète que nous pourrons y répondre.
Se battre contre les violences policières,
contre le racisme, contre les méfaits du
capitalisme ne peut se dissocier. 

Relance Castex : des milliards pour le
patronat…

Alors que la crise sanitaire liée au Covid-
19 semble s’aggraver de nouveau, et qu’au-
cun plan d’urgence n’a été mis en place
dans la santé pour faire face à l’afflux de
malades depuis plus de six mois, la seule
réponse du gouvernement réside dans
l’obligation du port du masque, la culpabi-
lisation individuelle et la répression à l’em-
porte-pièces à la moindre occasion. Par
contre, en bonne logique capitaliste, le plan
de relance Macron - Castex place l’intérêt
des entreprises et des actionnaires au-des-
sus de tout. D’où, à nouveau, des milliards
en moins de cotisations sociales (pour
baisser encore le coût du travail) et d’im-
pôts pour elles. Sans exiger d’elles la moin-
dre contrepartie en matière d’emploi.
Objectif : doper la compétitivité et les pro-
fits. Ils nous racontent, une fois de plus,
que cela stimulera l’investissement, donc la
croissance, donc l’emploi. Au final, les
actionnaires vont se gaver, mais les licen-

ciements vont continuer de tomber, et les
classes populaires de trinquer.

…et pour les classes populaires
la facture

Le chantage à l’emploi leur permettra en
plus d’imposer de nouveaux sacrifices aux
salarié.es et d’obtenir de nouvelles aides de
l’Etat. Par ailleurs, les milliards de la relan-
ce - qui vont profiter essentiellement aux
capitalistes - sont des milliards empruntés.
Dans l’avenir, ils nous diront donc à nou-
veau qu’il faut diminuer la dette, et par
conséquent diminuer les dépenses sociales.
Et c’est avec nos impôts, comme toujours,
qu’ils voudront nous faire payer les intérêts
de ces emprunts. Même les plus pauvres,
par la TVA sur leurs achats de tous les
jours, seront mis à contribution. 

La seule relance qui compte : celle de
la mobilisation
Assez de profits sur notre santé  : expro-
priation et mise sous contrôle social des
laboratoires pharmaceutiques  ; rembourse-
ment à 100% des soins par la Sécu et gra-
tuité des masques. Assez de misère et de
précarité. Pour les salaires, pensions et
allocations  : exigeons 300€, comme les
personnels hospitaliers. Interdiction des
licenciements et suppressions d’emplois.
Partage du travail entre toutes et tous sans
perte de salaire jusqu’à abolition du chô-
mage et de la précarité. Droit à un loge-
ment décent et services publics de qualité
pour tous. 
Evidemment, «ils» ne voudront jamais. D’où
la nécessité d’engager un vrai bras de fer.
Mais pour cela, il faudra rompre avec la
stratégie perdante des journées d’action à
répétition des années précédentes, et s’en-
gager dans la construction d’une mobilisation
sociale générale avec la volonté de gagner.
Portons nombreuses et nombreux ces
perspectives dans les prochaines grèves
et mobilisations, en particulier à l’occa-
sion de la journée de manifestations des
Gilets Jaunes du 12 septembre et de
grève interpro du jeudi 17 septembre. 
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Face à la violence sociale et à

l’urgence sanitaire, unité et détermination
du monde du travail !



Résistance postale aux USA

En juillet dernier, l'administration Trump a
annoncé qu'elle mettait cet été au rebut
13% de ses machines à trier le courrier !
Des milliers de boîtes aux lettres de l'US
Postal Service ont également été suppri-
mées. Les protestations ont été très vives
dans la population : une bonne partie des
votes pour les élections présidentielles ont
lieu par courrier, en particulier pour les
populations les plus pauvres comme les
Noir-e-s. Si La Poste américaine dysfonc-
tionne, c'est le vote de milliers d'entre eux
qui sera tout simplement oblitéré. Mais des
résistances se sont aussi développées dans
les centres postaux : dans deux centres de
tri de la région de Seattle, les agents ont
tout simplement rebranché fin août les
machines de tri que l'administration avait
déconnectées ! 

La Poste, une véritable multinationale !

Intégration de CNP assurances, mais aussi
acquisition en cours du numéro 2 du colis
en Allemagne, implantation au Brésil, en
Italie, en République Tchèque... Et oui, pour
faire 2,3 milliards d'euros de bénéfices nets
au premier semestre 2020, il faut exploiter
beaucoup de monde et aux quatre coins du
globe !

Pour la CDIsation des intérimaires :
action des services de collecte à Paris
16 et Paris 17 PPDC !

Mercredi 2 septembre, les collecteurs et
agents du service d’après-midi de Paris 17
PPDC sont montés en délégation auprès de
leur direction pour porter une pétition deman-
dant la CDIsation des intérimaires et à mini-
ma, que ceux-ci bénéficient du même régime
de travail que les titulaires. Au même moment,
les collecteurs de Paris 16 PPDC remettaient
également une pétition à leur direction
demandant la CDIsation de leur collègue inté-
rimaire.

Dans tous les centres, dans tous les services,
nous souffrons des réorgs, du sous effectif et
de la précarisation du travail, prenons l'habi-
tude d'agir ensemble, de regrouper nos forces
et de frapper au même moment !

Nouveau Parti Anticapitaliste
secteur Poste

Réorgs bloquées dans le 78, le 92, le 95
et à Paris 15

La détermination des représentant-e-s des
postier-e-s dans les CHSCT permet parfois
d'arracher des reculs de la part de La Poste :
des réorgs prévues avant le Covid ont été
annulées à Luzarches (95), Magny lès
Hameaux (78), Courbevoie et Sceaux (92).
Au courrier dans les Hauts-de-Seine et à
Paris 15, les réorgs engagées pendant l'épi-
démie ne sont pas passées et les agents
travaillent toujours 4 jours par semaine.  

Ce que va coûter le samedi sur 2

La direction impose au pas de charge le
passage de toutes les facteurs-trices du
pays en samedi sur 2 en octobre. Mais der-
rière le samedi sur 2, La Poste veut encore
supprimer des milliers d'emplois : ce  qui
accompagne ce projet c'est la généralisation
du non-remplacement lors des jours de
repos. L'auto-remplacement conduit à une
forme perverse d'accélération des cadences :
l'accumulation du courrier sur les positions
de travail exercera une pression inévitable
sur les facteurs-trices. Arrêtons de courir
derrière des tâches de plus en plus impos-
sibles à effectuer : il est plus que temps de
coordonner les nombreuses résistances pos-
tales et de préparer une mobilisation d'en-
semble des salariés du secteur de la distri-
bution et de la logistique !

Colis, l'envers du décor

La Poste admet dans la presse en ce début
septembre que le volume de colis qu'elle
traite a énormément augmenté (de 1,2 à
parfois 2 millions de colis par jour), mais
aussi que 20 000 erreurs de distribution
sont commises chaque jour ! On sait d'où
vient la baisse de la qualité de service :
80% de sous-traitance chez les livreurs, un
paiement au rabais et aux colis livrés... et
des cadences intenables. Comme le mécon-
tentement des usagers est fort, La Poste est
obligée de répondre : envoi de mails, appels
téléphoniques, second passage... ses solu-
tions reviennent à donner encore plus de tra-
vail aux colipostiers sans jamais embaucher
en masse et en CDI. La "baisse du trafic"
au courrier ou au guichet est un prétexte
fallacieux pour justifier les réorgs : même là
où il augmente en flèche, La Poste sème la
précarité, la surcharge de travail et une
qualité de service honteuse ! 


